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Revue syndicale suisse
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28me année Octobre 1936 N° 10

A propos de la dévaluation du franc suisse.
Par Max Weber.

Le cours des événements.

C'est il y a cinq ans, le 21 septembre 1931, date à laquelle la
Grande-Bretagne annonça qu'elle abandonnait l'étalon-or, qu'ont
commencé les grandes perturbations monétaires, dont on sait
dans quelle mesure elles ont aggravé et prolongé la dépression
économique. Dans cette voie la Grande-Bretagne avait déjà été
précédée par certains pays, mais la plupart suivirent immédiatement

son exemple. Les Etats-Unis, la Tchécoslovaquie et la
Belgique attendirent un peu plus longtemps. Des trois monnaies qui
restaient encore fidèles à l'étalon-or, le franc français se trouvait
incontestablement dans la situation la moins solide, mais en dépit
de ce fait le gouvernement du Front populaire essaya à son arrivée
au pouvoir d'éviter la dévaluation. Entreprise que la situation dans
laquelle se trouvait le pays aussi bien que les méthodes choisies
devaient par avance vouer à un échec. Les réserves monétaires ne
cessèrent de fondre et quand vers la mi-septembre le franc subit
une nouvelle et violente attaque spéculative à la suite de laquelle
la couverture métallique commença à baisser rapidement, il ne
resta plus au gouvernement Blum qu'à décider, dans la nuit du 25
au 26 septembre, l'abandon de la parité-or à laquelle le franc s'était
maintenu jusque là. Comme on l'a appris par la suite, cette mesure
avait été précédée, depuis quelque temps déjà, de négociations,
au cours desquelles le gouvernement français avait essayé d'amener
la Grande-Bretagne et les Etats-Unis à opérer simultanément une
stabilisation définitive des monnaies. Mais ces négociations n'aboutirent

guère qu'à la très vague promesse de maintenir la livre et
le dollar dans un certain rapport avec le franc français, et leur seul
résultat vraiment positif est l'engagement pris par les pays anglo-
saxons de renoncer à toute mesure de rétorsion économique pour
se défendre contre la dévaluation opérée dans les pays de l'ancien
bloc-or. Le gouvernement français a, d'autre part, essayé de per-
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